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Ouverture 
 
L’Heure est donc venue. Le chemin de Jésus sur les routes 
poudreuses de Galilée et de Judée, à la rencontre des corps et 
des cœurs en souffrance, pressé par l’urgence d’annoncer le 
Royaume, ce chemin s’arrête ici, aujourd'hui. 
 
Sur la colline du Golgotha. Aujourd'hui la croix barre le chemin. 
Jésus n’ira pas plus loin. Impossible d’aller plus loin ! 
 
L’amour de Dieu reçoit ici sa pleine mesure, sans mesure. 
 
Aujourd'hui l’amour du Père, qui veut que, par le Fils, tous les 
hommes soient sauvés, va jusqu’au bout, là où nous n’avons plus 
de mots, où nous perdons pied, où notre piété est débordée par 
l’excès des pensées de Dieu. 
 
Car, au Golgotha, contre toutes les apparences, il s’agit de vie. Et 
de grâce. Et de paix. Il s’agit, non pas du règne du mal que nous 
connaissons trop, mais de la victoire de l’amour. C’est bien de la 
fidélité invincible de Dieu à notre humanité dont il s’agit au 
Golgotha.                      
 
  



 
 
 
                                                                                                                         

 
 

 

1ère station :  

Jésus est condamné à mort 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix 



Jean 19,12-15 
Dès lors, Pilate cherchait à le relâcher ; mais les Juifs se mirent à 
crier : « Si tu le relâches, tu n’es pas ami de l’empereur. Quiconque 
se fait roi s’oppose à l’empereur. » En entendant ces paroles, Pilate 
amena Jésus au‐dehors ; il le fit asseoir sur une estrade à l’endroit 
qu’on appelle le Dallage (en hébreu : Gabbatha). C’était un 
vendredi, la veille de la Pâque, vers midi. Pilate dit aux Juifs : « Voici 
votre roi. » Alors ils crièrent : « A mort ! A mort ! Crucifie‐le ! » 
 
En commençant ce Chemin de Croix, nous demandons pardon au 
Seigneur. Pardon pour toutes les fois où nous avons condamné les 
autres, toutes les fois où nous avons accusé les autres. Tu n’as jamais 
voulu condamner, Seigneur ; tu as dit que tu étais venu pour sauver. 
Tu n’es pas venu prendre la place de quiconque, mais tu es venu 
pour que règnent dans le cœur des hommes l’amour et non la 
condamnation, le pardon et non l’offense, la vie et non la mort. 

Prions : Seigneur Jésus, nous te demandons ton Esprit Saint : libère-
nous des jugements et des condamnations, qu’il nous donne un 
cœur qui aime, qui pardonne, qui œuvre pour la vie. Nous te prions 
aussi pour ceux qui ont la responsabilité de la santé ou de la vie des 
malades : qu’ils ne sacrifient pas à l’esprit de ce monde, esprit de 
pouvoir, de rentabilité et de cupidité, mais agissent en gardant 
fermement le souci de rétablir, de préserver et de promouvoir la 
santé et la vie quand cela est possible. 
 
Chant : Changez vos cœurs 
R/ Changez vos cœurs, croyez à la Bonne Nouvelle ; 
Changez de vie, croyez que Dieu vous aime ! 
1 – Je ne viens pas pour condamner le monde : Je viens pour que le 
monde soit sauvé. 
 
 



 

 

 

2ème station :  

Jésus est chargé de sa croix 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 



 
Jean 19,16‐17 
Alors, il leur livra Jésus pour qu’il soit crucifié, et ils se saisirent de 
lui. 
Jésus, portant lui‐même sa croix, sortit en direction du lieu-dit : Le 
Crâne, ou Calvaire, en hébreu : Golgotha. 
 
Après avoir été humilié et frappé, Jésus quitte la ville pour monter 
au Golgotha. Jésus porte lui‐même sa croix. A cette époque, les 
condamnés à mort devaient porter eux-mêmes l’instrument de leur 
supplice. C’est une humiliation supplémentaire que Jésus accepte. 
De même, nous n’avons pas choisi les croix que nous portons, nos 
frères et sœurs éprouvés par la maladie non plus ! Jésus ne nous 
invite pas au dolorisme pour le suivre car la souffrance n’a aucune 
utilité aux yeux de Dieu ! 

Prions : Seigneur Jésus, tu es chargé d’une croix. Nous te prions pour 
tous ceux qui ont de lourdes croix à porter, en particulier nos frères 
et sœurs malades, mais aussi ceux qui les soignent et sont accablés 
par le poids des épreuves. Donne-leur la force de poursuivre leur 
chemin avec amour, dans la confiance en ton Saint Nom. Purifie-
nous aussi de tout orgueil. Libère-nous de la peur de la croix et aide-
nous à marcher sur ton chemin qui nous procure véritablement la 
vie, et la vie en abondance. 
 
Chant : Ô Croix, sublime folie, Ô Croix de Jésus-Christ ! (bis) 
Dieu rend par toi la vie, et nous rachète à grand prix 
L’amour de Dieu est folie, Ô Croix de Jésus-Christ ! 
 
 

 

 



 

 

 

 

3ème station :  

Jésus tombe pour la première fois 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 



 

Jean 12,23‐25 
Alors Jésus leur déclare : « L’heure est venue pour le Fils de 
l’homme d’être glorifié. Amen, amen, je vous le dis : si le grain de 
blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais s’il meurt, il 
donne beaucoup de fruit. Celui qui aime sa vie la perd ; celui qui 
s’en détache en ce monde la garde pour la vie éternelle ». 
 
Jésus avance péniblement à travers la ville de Jérusalem, et il chute. 
Jésus tombe… Jésus, le Fils du Dieu Tout-Puissant chute… Le diable 
l’avait tenté : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en bas, car il est écrit : Il 
donnera des ordres à ses anges à ton sujet ; et ils te porteront sur les 
mains, de peur que ton pied ne heurte contre une pierre ». Jésus 
refuse de se jeter en bas, non parce que Dieu ne peut le rattraper, 
mais parce qu’il n’a rien à prouver à personne, encore moins au 
diable, et nous non plus. De même, nous n’avons pas à prouver notre 
foi par des actes héroïques ou des relèvements spectaculaires… 

Prions : Seigneur Jésus, aide‐nous à ne pas juger ceux qui tombent 
sous le poids de leurs souffrances. Aide-nous à ne pas mépriser ou à 
craindre ce qui a provoqué leur chute. Nous te confions ceux qui sont 
tombés ou qui sont fragilisés par les conséquences de la maladie : 
aide-les à reprendre courage et donne-leur la force de se relever. 
Donne aussi à tes disciples de témoigner de Ta Présence et de ton 
humilité pour aider nos frères et être ainsi des signes d’Espérance. 
 
Chant : Jésus le Christ, lumière intérieure, 
Ne laisse pas les ténèbres me parler. 
Jésus le Christ, lumière intérieure, 
Donne-moi d’accueillir ton amour.  
 

 

 



 

 

 

4ème station :  

Jésus rencontre sa mère 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 

 



Jean 19,25 
Or, près de la croix de Jésus se tenait sa mère, avec la sœur de sa 
mère, Marie femme de Cléophas, et Marie Madeleine. 
 
Comme le rappelle le Cardinal John Henry Newman : « Il n’est 
aucune partie de l’histoire de Jésus où Marie n’ait sa place… Nous 
nous souvenons qu’Elle présenta le tendre Enfant dans le Temple, 
qu’Elle Le tint dans ses bras quand les Mages vinrent L’adorer ; 
qu’Elle s’enfuit avec Lui en Egypte, qu’Elle l’emmena à Jérusalem 
quand Il eût douze ans ; qu’Il vécut avec Elle à Nazareth pendant 
trente années, qu’Elle était avec Lui aux noces de Cana ; que, même 
lorsqu’Il l’eût quittée pour commencer sa prédication, Elle le suivait 
autant qu’il était possible. Et maintenant Elle s’approche de Lui 
quand Il monte le chemin sacré avec sa Croix sur les épaules ». 

Faisons notre cette demande de ce saint : « Douce Mère, faites que 
nous pensions toujours à vous quand nous penserons à Jésus, et 
quand nous Le prierons, aidez-nous toujours par votre puissante 
intercession ». 

Prions : Seigneur Jésus, fais-nous la grâce de rencontrer aussi Marie 
dans nos moments de souffrance et de faiblesse. Elle fut pour toi un 
soutien et un réconfort : qu’elle soit aussi, pour ceux qui sont dans 
la détresse et les épreuves, une source de réconfort et de tendresse. 
Donne-nous aussi, comme elle, d’aider nos frères et sœurs dans les 
moments douloureux pour eux en étant ouverts et accueillants. 
 
Chant : Chercher avec toi, Marie 
R/ Chercher avec toi, dans nos vies les pas de Dieu, Vierge Marie 
Par toi, accueillir aujourd’hui le Don de Dieu, Vierge Marie. 
2 – Puisque tu souffres avec nous Gethsémani, Vierge Marie 
Soutiens nos croix de l’aujourd’hui entre tes mains, voici ma vie. 
 



 

 

 

5ème station :  

Simon de Cyrène aide Jésus à porter sa croix 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 



 
Luc 23,26 
Pendant qu’ils l’emmenaient, ils prirent un certain Simon de 
Cyrène, qui revenait des champs, et ils le chargèrent de la croix 
pour qu’il la porte derrière Jésus 
 
La route de cet homme croise celle de Jésus et il est réquisitionné 
par les soldats. Jésus n’en peut plus. Comme saint François d’Assise, 
reconnaissons ce qui fait la bonté de ce que fait Simon de Cyrène : 
« Bienheureux l’homme qui, selon ce que lui permet sa propre 
faiblesse, soutient son prochain autant qu’il voudrait être soutenu 
par lui dans un cas analogue » 

Saint Antoine de Padoue exhorte chacun à cet exemple de charité : 
« Notre-Seigneur accepte cette aide, pour m’enseigner que tout 
chrétien doit, lui aussi, porter la croix et aider les autres à la porter. 
O Jésus, dispense-moi les grâces dont j’ai besoin, pour supporter les 
souffrances et aider les autres dans leurs épreuves ». 

Prions : Seigneur Jésus, en acceptant l’aide de Simon de Cyrène, tu 
nous invites à l’humilité et à accepter à notre tour d’être soutenus 
dans nos combats et nos croix. Que nos frères et sœurs éprouvés ou 
endeuillés trouvent ces aides et ces réconforts qui permettent de 
reprendre le chemin de la vie, et à avancer malgré les ténèbres. 
 

Chant : Ô seigneur, je viens vers toi, je viens vers toi 
Je te cherche, mon Dieu 
Ô seigneur, écoute-moi, écoute-moi, Je t'espère, mon Dieu                                                                                                                           
1.Toi, seigneur, tu es pardon, Moi, je suis pécheur 
Tu écoutes et tu pardonnes, Ô mon Dieu, je t'implore 

 



 

 

6ème station :  

Véronique essuie le visage de Jésus 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 
 



Isaïe 53,1-3 
Qui aurait cru ce que nous avons entendu ? A qui la puissance du 
Seigneur a‐t‐elle été ainsi révélée ? Devant Dieu, le serviteur a 
poussé comme une plante chétive, enracinée dans une terre aride. 
Il n’était ni beau ni brillant pour attirer nos regards, son extérieur 
n’avait rien pour nous plaire. Il était méprisé, abandonné de tous, 
homme de douleurs, familier de la souffrance, semblable au 
lépreux dont on se détourne ; et nous l’avons méprisé, compté 
pour rien. 
 
Ecoutons le Cardinal Newman nous le dire : « Jésus accorda à cette 
pieuse femme de garder de son Visage Sacré une empreinte qui 
devait demeurer pour les âges futurs. Il le fit pour nous rappeler à 
tous que son image doit toujours être gravée dans nos cœurs. Qui 
que nous soyons, en quelque lieu de la terre, en quelque âge du 
monde où nous vivions, Jésus doit vivre dans nos cœurs. Nous 
pouvons différer les uns des autres en bien des choses, mais en ceci, 
nous devons tous concorder, si nous sommes ses véritables 
enfants ». 

Prions : Seigneur Jésus, donne-nous la Grâce de voir au-delà des 
apparences, pour que nous ne soyons pas aveuglés par les difficultés 
de ce monde. Donne-nous de te reconnaître dans les visages 
souffrants que nous rencontrons. Donne-nous de savoir redonner un 
visage humain à ceux qui sont défigurés par la maladie ou la 
souffrance. Donne-nous enfin de porter dans nos cœurs la véritable 
image de ton Visage. 
 
Chant : En toi Seigneur, nos vies reposent 
Et prennent force dans la nuit ; 
Tu nous prépares à ton aurore 
Et tu nous gardes dans l’Esprit. 
 



 
 
 

 

 

 

7ème station :  

Jésus tombe une deuxième fois 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 



Isaïe 53,4‐5 
Pourtant, c’étaient nos souffrances qu’il portait, nos douleurs dont 
il était chargé. Et nous, nous pensions qu’il était châtié, frappé par 
Dieu, humilié. Or, c’est à cause de nos fautes qu’il a été transpercé, 
c’est par nos péchés qu’il a été broyé. Le châtiment qui nous 
obtient la paix est tombé sur lui, et c’est par ses blessures que nous 
sommes guéris. 
 
Jésus prend un chemin de descente. Il descend dans les ténèbres et 
les faiblesses humaines, pour être avec nous, dans nos pauvretés et 
nos faiblesses. Il tombe une deuxième fois… Combien de fois, nous 
qui sommes fragiles, sommes-nous retombés dans ces chemins loin 
de Dieu, loin des autres… Tu nous invites à la perfection : « « Soyez 
parfaits comme votre Père céleste est parfait » (Mt 5, 48). Le saint 
curé d’Ars nous l’apprenait ainsi : « Chaque jour, nous devrions 
demander à Dieu de tout notre cœur la vertu de l’humilité et la grâce 
de comprendre que nous ne sommes rien par nous-mêmes, et que 
notre bien-être corporel et spirituel viennent de Lui seul ». Lorsque 
nous tombons, demandons humblement la grâce de son secours. 

Prions : Seigneur Jésus, Tu as mis en chacun la passion de vivre et 
d’avancer. Quand rien ne va plus et que nous disons “à quoi ça sert 
de se battre ?”, mets-en nous la passion de vivre et d’avancer, de 
faire triompher la vie. Seigneur, sois notre réconfort, donne-nous la 
force de l’espérance qui jamais ne déçoit.  Tu es le Chemin, la Vérité, 
la Vie. Fais-nous reprendre sans nous lasser la route de la vie, pour 
que nous proclamions sans fin ton Amour.  
 
Chant : En toi j’ai mis ma confiance  
En toi j´ai mis ma confiance Ô Dieu très Saint, 
Toi seul es mon espérance et mon soutien , 
C´est pourquoi je ne crains rien, j´ai foi en toi, ô Dieu très Saint. 
C´est pourquoi je ne crains rien, j´ai foi en toi, ô Dieu très Saint. 



 

 

 

8ème station :  

Jésus console les femmes de Jérusalem                                           

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 
 



Luc 23,28 
Il se retourna et leur dit : « Femmes de Jérusalem, ne pleurez pas 
sur moi ! Pleurez sur vous‐mêmes et sur vos enfants ! 
 
Dans son enseignement, Jésus parle de ces pleurs dans un autre 
contexte : « heureux ceux qui pleurent car ils seront consolés ». 
Devant la souffrance et la violence qu’il subit, Jésus demande à ces 
femmes, et à nous aussi, de ne pas pleurer que pour des choses 
extérieures : notre monde violent devrait nous arracher de ce fait 
des torrents de larmes… 

Jésus nous exhorte à regarder et pleurer sur l’intérieur : sur cette 
humanité qui sait pleurer sur des choses extérieures si souvent 
superficielles, alors qu’elle ne sait pas ou plus pleurer sur ce qui a du 
sens, sur ce qui a de l’importance. Or, comme le rappelle le pape 
François, « l’indifférence tue, car elle exprime au fond le désintérêt 
pour la vie ». La vie humaine a besoin d’amour, et en premier lieu de 
la forme transmise par le Christ, c’est-à-dire la miséricorde. Sans 
celle-ci, nous redit le pape, « aucun de nous ne peut survivre (…) car 
nous avons tous besoin du pardon ». 

Prions : Seigneur Jésus, apprends-nous à pleurer sur notre humanité 
lorsqu’elle perd le sens et le goût de la vie. Apprends-nous à pleurer 
sur nos péchés qui nous éloignent les uns des autres, et qui nous ont 
éloignés de Toi. Qu’en ce temps de Carême, nous sachions retrouver 
le goût et le désir de l’essentiel, de l’amour et de la miséricorde. 
Donne-nous aussi la force du pardon et de la confiance. 
 
Chant : Déjà levé sur d’autres terres, 
Le jour éveille les cités ; 
Ami des hommes, vois leur peine 
Et donne-leur la joie d’aimer. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

9ème station :  

Jésus tombe pour la troisième fois 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 



 
Isaïe 53,7‐8 
Maltraité, il s’humilie, il n’ouvre pas la bouche : comme un agneau 
conduit à l’abattoir, comme une brebis muette devant les 
tondeurs, il n’ouvre pas la bouche. Arrêté, puis jugé, il a été 
supprimé. Qui donc s’est soucié de son destin ? Il a été retranché 
de la terre des vivants, frappé à cause des péchés de son peuple. 
 
Loin de capituler, Jésus se relève et continue son chemin. Jésus sait 
où il va, il sait en qui il a mis sa confiance. Sa Nourriture, c’est de faire 
la volonté du Père. Jésus avait dit à ses disciples qu’il était venu non 
pour être servi mais pour servir (Mt 20, 28), et leur avait assuré que 
« celui qui le suit ne marchera pas dans les ténèbres, il aura la 
lumière de la vie » (Jn 8, 12). Jésus ne fuit pas. Il sait qu’il faut gravir 
ces derniers mètres où il donnera ce qu’il a de plus précieux : son 
pardon aux hommes, son Esprit à son Père. 

Prions : Seigneur Jésus, donne-nous de te suivre jusqu’au bout, 
même lorsque nous n’avons plus les forces, même lorsque les 
ténèbres semblent victorieuses. Fais-nous la grâce de la foi pour ne 
pas nous décourager. Ne nous laisse pas entrer en tentation mais 
délivre-nous du mal. 
 
Chant : Oui, je me lèverai et j'irai vers mon Père ! 
 1 - Vers toi Seigneur, j'élève mon âme ; 
      je me confie en toi, mon espoir. 
 3 - Mon cœur a dit : Je cherche ta face ; 
      entends mon cri, pitié, réponds-moi. 
 
 



 

 

10ème station :  

Jésus est dépouillé de ses vêtements 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 
 
 



Jean 19,23 
Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses habits ; ils en 
firent quatre parts, une pour chacun. Restait la tunique ; c’était une 
tunique sans couture, tissée tout d’une pièce de haut en bas. 
 

Jésus est dépouillé de tout. Quel exemple pour nous qui vivons dans 
une société de consommation… Jésus retourne à cet état originel où 
l’homme avant la chute était nu, où il était libre. Le Christ dépouillé 
rejoint ainsi tout homme : nul, même dépouillé, n’est étranger à 
Dieu ou plutôt Dieu n’est étranger, n’est différent d’aucun homme. 

Mais ce dépouillement, Jésus l’a enseigné à ces apôtres (Mt 6, 28-
30.33) : « au sujet des vêtements, pourquoi se faire tant de souci ? 
Observez comment poussent les lis des champs : ils ne travaillent 
pas, ils ne filent pas… Si Dieu donne un tel vêtement à l’herbe des 
champs, qui est là aujourd’hui et qui demain sera jetée au feu, ne 
fera-t-il pas bien davantage pour vous, hommes de peu de foi ?… 
Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous 
sera donné par surcroît ».  

Prions : Seigneur Jésus, nous te confions tous les soignants et 
hospitaliers qui par leurs attentions et leur regard d’humanité savent 
redonner de la dignité au corps des malades. Nous te confions aussi 
nos chemins : que ton Esprit nous conduise à chercher d’abord le 
Royaume et sa justice pour revêtir le vêtement du baptême par 
lequel tu as fait de nous des enfants du Père à ta ressemblance. 
 
Chant : Tu es là présent, livré pour nous. Toi le tout petit le 
serviteur, 
Toi le tout Puissant, humblement tu t’abaisses, tu fais ta demeure 
en nous Seigneur.                                                                                                                                 
Par le don de ta vie, tu désires aujourd’hui reposer en nos cœurs 
Brûlé de charité, assoiffé d’être aimé, Tu fais ta demeure en nous 
Seigneur. 



 

 

 

 

 

11ème station :  

Jésus est cloué à la croix 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix 

 
 



Luc 23,33-34 
Lorsqu’ils furent arrivés au lieu-dit : Le Crâne (ou Calvaire), là ils 
crucifièrent Jésus, avec les deux malfaiteurs, l’un à droite et l’autre 
à gauche. Jésus disait : « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce 
qu’ils font. » 
 
Jésus nous l’avait annoncé : « Moi, quand j’aurai été élevé de terre, 
j’attirerai à moi tous les hommes » (Jean 12, 32). Ici, sur la croix, le 
Christ attire par la puissance de l’amour, de l’Amour divin, de 
l’Amour infini, de l’Amour sans limites. Ce corps meurtri vient 
combler tous les manques d’amour, toutes les fautes, toutes les 
rancunes. Par son pardon, Il permet aux hommes de se réfugier à 
nouveau dans les bras du Père miséricordieux. Il nous donne aussi 
une Mère : Marie, celle qui est restée ferme et fidèle au pied de la 
croix, pour qu’elle nous accompagne toujours face aux difficultés de 
la vie, et jusqu’à l’heure de notre mort. 

Prions : Seigneur Jésus, soutiens ceux qui sont sur le point de mourir. 
Donne-leur de contempler en toi cet Amour qui pardonne jusqu’au 
bout. Donne-leur de trouver en toi ce refuge de la Miséricorde. Nous 
te confions aussi tous ceux qui accompagnent ceux qui vont mourir : 
donne-leur de rester jusqu’au bout, comme Marie, fermes et fidèles, 
témoins de l’Espérance. 
 
Chant : Mon père, je m’abandonne à toi 
1 – Mon Père, mon Père, je m’abandonne à toi, fais de moi ce qu’il 
te plaira.  
Quoi que tu fasses, je te remercie, je suis prêt à tout, j’accepte 
tout.                                                     
R/ Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi. Car tu es mon Père, 
je me confie en toi.  

 



 

 

 

12ème station : 

Jésus meurt sur la croix 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 



Jean 19,28-30 
Après cela, sachant que désormais toutes choses étaient 
accomplies, et pour que l’Écriture s’accomplisse jusqu’au bout, 
Jésus dit : « J’ai soif.» Il y avait là un récipient plein d’une boisson 
vinaigrée. On fixa donc une éponge remplie de ce vinaigre à une 
branche d’hysope, et on l’approcha de sa bouche. Quand il eut pris 
le vinaigre, Jésus dit : « Tout est accompli. » Puis, inclinant la tête, 
il remit l’esprit.  
 
Un grand silence s’est installé autour de Jésus. « Tout est accompli ». 
Jésus remet son Esprit dans les mains du Père. Un silence habite 
maintenant le cœur de Dieu alors que les soldats et les autres 
continuent leurs habitudes, leurs rites, leurs fracas… N’ayons pas 
peur du silence, habitons-le avec notre prière.                               

Prions : Seigneur Jésus, Toi qui n’es pas resté indifférent au sort de 
l’homme et qui, dans ton dernier souffle as tout remis dans les mains 
de ton Père, nous te confions nos frères et sœurs qui sont morts, 
avec leurs faiblesses et leurs péchés. Remplis-nous également de ton 
Esprit d’amour, afin que notre indifférence ne rende pas vaine en 
nous les fruits de ta mort. 

Chant : Mon père, je m’abandonne à toi  
2 – Mon Père, mon Père, en toi je me confie, En tes mains, je mets 
mon esprit. 
Je te le donne, le cœur plein d’amour. Je n’ai qu’un désir : 
t’appartenir.     
R/ Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi. Car tu es mon Père, 
je me confie en toi.  

 



 

 

13ème station :  

Jésus est détaché de la croix et son corps est remis à sa 

mère 

 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

 
 



Jean 19,38-40 
Après cela, Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en 
secret par peur des Juifs, demanda à Pilate de pouvoir enlever le 
corps de Jésus. Et Pilate le permit.Joseph vint donc enlever le corps 
de Jésus. Nicodème (celui qui la première fois était venu trouver 
Jésus pendant la nuit) vint lui aussi ; il apportait un mélange de 
myrrhe et d’aloès pesant environ cent livres. 
Ils prirent le corps de Jésus, et ils l’enveloppèrent d’un linceul, en 
employant les aromates selon la manière juive d’ensevelir les 
morts. 
 
Prions : Seigneur Jésus, tu es mort, enterré dans l’obscurité du 
tombeau. Donne-nous la foi dans l’impossible, donne-nous de 
croire, que de la mort, Dieu peut faire jaillir la vie. Apprends-nous à 
remettre comme toi notre vie dans les mains du Père. Accueille nos 
prières pour ceux qui nous ont quittés et qui reposent dans 
l’espérance de la Résurrection. 
 
Chant : La première en chemin, Pour suivre à Golgotha 
Le fils de ton amour, Que tous ont condamné 
Tu te tiens là debout, Au plus près de la croix 
Pour recueillir la vie, De son cœur transpercé 

Marche avec nous Marie, Sur nos chemins de croix 
Ils sont chemins vers Dieu, Ils sont chemins vers Dieu 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

 
 

14ème station :  

Jésus est mis au tombeau 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons 
car tu as racheté le monde par ta Sainte Croix. 

Jean 19,40-42 
Près du lieu où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin, et dans 
ce jardin, un tombeau neuf dans lequel on n’avait encore mis 
personne. 
Comme le sabbat des Juifs allait commencer, et que ce tombeau 
était proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus.  
 



Prions : Seigneur Jésus, lorsque tout paraît fini, l’espérance dans tes 
promesses demeure. Dans le grand silence du Samedi Saint, 
apprends-nous à attendre dans l’espérance. 
 
Chant : Victoire tu règneras, O Croix tu nous sauveras. 

1. Rayonne sur le monde qui cherche la vérité, 
O croix source féconde d'amour et de liberté. 

Prions : Seigneur Jésus, aide-nous à voir dans Ta Croix toutes les 
croix du monde : 
la croix des personnes affamées de pain et d’amour, 
la croix des personnes seules et abandonnées, même par leurs 
propres enfants et parents, 
la croix des personnes assoiffées de justice et de paix, 
la croix des personnes qui n’ont pas le réconfort de la foi, 
la croix des personnes âgées qui se courbent sous le poids des 
années et de la solitude, 
la croix des migrants qui trouvent les portes fermées à cause de la 
peur et des cœurs blindés par les calculs politiques, 
la croix des petits, blessés dans leur innocence et dans leur pureté, 
la croix de l’humanité qui erre dans l’obscurité de l’incertitude, 
la croix de nos faiblesses, de nos hypocrisies, de nos trahisons, 
de nos péchés et nos nombreuses promesses non-tenues. 
Seigneur Jésus, ravive en nous l’espérance de la résurrection et de 
Ta victoire définitive contre tout mal et toute mort. Amen !» 

 

Chant : Victoire tu règneras, O Croix tu nous sauveras. 

2. Redonne la vaillance au pauvre et au malheureux, 
c'est toi notre espérance qui nous mènera vers Dieu. 

3. Rassemble tous nos frères à l'ombre de tes grands bras, 
Par toi Dieu notre Père au ciel nous accueillera. 
 



 

 

 

Ce chemin de croix a été réalisé par la sculpteure Françoise Baron en 2016/2017  

pour l’église du Christ-Roi à Cormeilles en Parisis (95240). 

La fonte a été réalisée par la fonderie Chapon à Bobigny. 

 

 

 

 

 

 

La communauté chrétienne de Cormeilles – La Frette,  
animée par l’expérience de l’Amour de Dieu, aspire à devenir plus 

audacieuse, heureuse et accueillante.  

Elle veut rejoindre chacun pour partager cet Amour et grandir ensemble, 
fraternellement, vers Jésus. 
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